Souvent le coeur qu’on croyait
mort

Souvent le coeur qu’ on croyait mort
N’est qu’ un animal endormi ;

Un air qui souffle un peu plus fort
Valeréveiller ademi ;

Un rameau tombant de sa branche
Lefait bondir sur sesjarrets

Et, brillante, il voit sur les prés

Lui sourire lalune blanche.
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